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3m.Ané.4 J u3chose légère et vais de fleur en fleur. 3Mte. Année.

'VL T.PTTSÉMINAIRE DE QUÉ~BEC, 112 Juini 1851. Nu. 29.

Une clejîîîtutmon de piétres, clecclesîns-

LE SEMI-NAIRE DE QUEBEC leour nous1 persuaider que cette Condition 'ie
serait pas lin fatal obstacle à votre bon 1

AU heur. Quelquefois à travers uin ciel gris u

COLLEGE DE ST. HYACINTHE. et chargé de nuages, le soleil montrait uinà

de sesrayons; ats-iù une vive joie lrit- c

Depus loLgtmps es lève duSerai, lait sur nos fronts; inais le nuage qui ci-if

Duir logte lué e éve atedusae chait ce raiyon à nos regards, étouffits

imaiend Qce étaiur cnfen dtedst aec aussi la joie dans nos cSeurs inquiets. Le 1

imptiece ar eurcofi'rese S. 'Y-soleil du lendemain allait-il se montrer 1
acintme. Quelques nuits interjetés dans dans tin ciel pur, ou bieun caché dans ct'é- c
uine lettre avauienit été pour ceux-ci la pre- pais nuages ?Mortelle anxiété, bien corn- c
inière nlou velle deu cette visite extraordi-prsdeéclr. atdjoiemn(
niaiie. Mais oit ne pouvait se résoudre i ise rdex cler s luastre dubjousaen

y crire Tot tii clléL... dex cntsvenant se réllêchir sur les feuilles encore
élèves.... franchir une distance de soix- humides de la riosée du matin, était unt
att-dix lieules. pour visiter tit autre symbole de la joie que s. vue fesait péné- t

çollége ! .ceci paraisait fantaustiquie, trer dans os coeurs. Le firmament était
fabuleux .... cependant, si l'eýslérancee de pur ; ou n'y voyait que quelques légers
la réalisation d'unt tel projet était faible, nuages, qui se jouaient dans les airs, et
le désir de le v-oir s'exécuter etait bien les douxs accents des petits oiseaux, cîi
ardent. Notte amour propre aimait à se chantauient mitis les arbres sembllaient être
âttr que ls.,ekw& doebtiscrait Nous, l'c~Yol'allégresse de nos âmes. Le
élèves de St. Hyacinthe, recevoir lit visiteoricéatsroteslslvstdei

diiSémnaie d Qubee cete oa4e "e~s d'une naïve reconnaissance s'è-
nous rendait tout fiers, elle nous fesait ohapluient de tovtes les bouches. Oli! que
prendre de l'importance " nos Y"""-. Diea egt bon do nous avoir donné une
Mais pour nous ramener ait sentiment de journée si belle, et à bien eti harmionie

notre propre valeur. on nous disait : " cette avec nos dé:!irs!î
visite, si elle se éi6"e, sera une e-xtrême A51hueonaocelshrsàd i
condescendance de ces messieurs de Qué- Au troi hieuso (esance. sit wieu
bec; toute l'impression que vousen devrez o'emtriles le istéancer. Ausitôtcdé-
pîrendre, re sera unei bien vive gratitude s'eprese dntetountpré a àrî'l é

pou un sibieveilane ctiroise." vapeur ne traineq n'lin char. Ce nie relit
Enfin arriva l*hrtreuix jouir où fut con- être les élèves de Quéhet.... ils sont deux

firmnée la nouvelle, qui Ltait le sujiet de cente... or apprend que le stennmbcut suir

tontes les convcmstiolis. Le séjour du lequel ils se trouvent n'est pris encore à
collège devient pourt tes élèves plus riant. Longueuil. Commint irendre touîtes les
lenrs études moins pénibles, leurs jeux pensées qui traveysèrent alois les es 1is

pllus nttrayants. La jie fait si hieni el' Notc étions plongés dans une inquétutdel
coeur du jleune hommne que le seul espoir profiiade; nous n'avions cependant pas
de la goûter vicnt embellir sa vie, et ré- perôut tout espoir.
p.ndre un charme mag-iquie bur toutes ses A 9, tua élève placé dans l'observatoire

acums.voit au-dessus des forêts une fumée, qui

La ville nitme de St. Hyacinthe semble j-arîî!t se rapprocher avec rapidité; quel-
ne pas vouloir demeurer indifiierente, etqesornsprilprçt rsd-

l'impatience qu*elle témoigne de voir tir- qinetemeuit une locomoapveçoet às s-t

river le jouir tant désiré, dit que d'est pour quîatre' immenses chars. Alors tons les

île aussi un jour de fête. élèves de faire entendre le cri mille fois

C"étuit le miercredi quiedevaienit arriver tépits:- ce sont eux 1 ce sont eux 1!» 'En

es bienveillants élèves de Québec. Ceux- quelques minutes la leomotiveuvwiitfran-
- devaient partir le mardi dans 1lprés-di- chii la distance quii sépartait les élèves de

6, asZempsiepjrmeaUXi. Oh!combien Québee de leuin confrères de st. 1.-Tva-

tnos yeux s'élevaient *il firmament 1 authe.

iqlles et d'êIèveý, s'était rendue dui collége
tl débarcadère. Elle donna lit bienvenue
1108 visiteurs. Bielntôt ceux-cei s'avan-

érent cloux à deux, tbiinîant une longue
le, que saluia uit grand nombre de lier-

onuies, que la Pt te avait rascmnblécs.
ýtcs élèecs (le HtIyacinthe attendaient
î4urs hôtes rangés en demi-cercle dans La
our an térieure du coflége, quii était orné»e
1'tin grand tioînbre de petits pavillons de
laverses couleurs. Aut mîomnt où M.lu
Suipéieur présenta ses saluts à M. le
Directeur dut Veîît Séminaire de Québec,
lui eutrait i. la tête de ees élèves, un coup
le canon se fit entendlre et la nuisique
!oiliença i faire retentir ses accords.
C'était quelqlue chose de saisissanit que
cette- entrée d'environ trente prêtres ou
ecclésiastiques et de p>rès de deux cents
élèves, passant un uiipti des rangs des
lireeteurs, l)rofics.arset élèves dé notre
mison.

Comme la messe dlevait être dite iminé-
liatemnent, on se contenta d'écha-.nger de
lxii cut d'autre remplsicnîis dle bien.-
vejîineaiic (A d*itffcîion, et l'on monta i la
cimapviie. Ohi ! tivun inîi>i moment de
i fl : i b~'a t-.ti r (lerade et de

litihC% au ala Vau tic ces deux coin-
ît~tê~...i fèrsprosternées et adorant
c! h; I ili e to.. 1 ,îl e leuonrs _a'u rs,

i'tr, %utilr e c'Ce iidatsr l'itutel à lit
v'o-x(u iniistreide Dieuii Qle de hêé..-
dictions durent s7éellalîer de la main clit
vénérale prêtre qui célcbîait lit messe,
lor.çqtt'cle s'ét(-iidiît sur la téte de !uns ces

j~Žinesélêestritv;Ia lut colirageuisenient
à acquérir lesavoir si précieiix qui apprend
aservar la religion et la patrie!!

Pour nouns. élèves dc St. Hyacinthe,

profondément édifiés du saint recuiejie-
ment de nos confrères de Québec, nous
bénissions Dieu dc nous avoir rendus té-
moins d'un si louchant spec!ar-le, et c'ét2t,
nous msns le d.re, a'vec l'Jaccent d'une
pieuec, émotion, que nous Chantions ses
loutanges et que tious vous efibrcius de
fai re entendre tics plus gra-cieuises mîodula-
tione.

La. messe ét.ant terminée, les élèves de
St. liyacinthe tireut de la chapelle et
ne rend irert dàiju 1%COU du collége pour



recevoir leurs conîfrères di Québec. Il y
eut tout d'abord une espèce de gêne iné-
vitable, nmais aîprès quelques instants oni
vit les mains sec Cruser et se serrer de lit
manière la lus cordiale, et les paroles
bienveillîuîtes qui futrenît échangées de
part et dlautre étaient celles que dicte hit
familiarité la plus ni ie, tellement que
l'étranger qui nous eût vus dix minutes
plus tard autrait crus voir une réunion d'un-
ciennes coîîîisaIaîCe., unse famille dle
frères, unis par les liens de l'amitié la plus
tendre.

Bientôt la cloche nous appela -.il réfe-
toirc. L'i7rt t4 îiî u énèrent
pendant le rejins direntr ussez combien loin
ont avait banni toute gêne et toute rosi-
trainte.

Aut sortir dit réfcctoire, nous nous dis.
pcsàmes dans lat cour dui col lège. C'était
tin joli spectacle (le voir cette réin ion (le
irois; cents cinquante élèves, en costume
à peus liès uniformîe, se promenant has
dessus bras dessous, et doninant ui libre
cours à l'ép~anchemnt de leuri cSuras.
Les uns jouaient à la paume, les autres
prenaient plaisir à visiter le collège ; et
nous, élèves de St- Hyacinthe, nous re-
connaissions dans cette bienveillante at-
tention à s'informer de tot ce qui nous
intéressait line marque non èq.uivoque de
l'amitié dont nous étions l'objet. Quelques
uns, placés dans l'observatoire prome-
naient leur vite sur lestcanipagnes envi-
ronnantes, et la perspective d'un terraîin
uni, qui ne laisse voir qu'à des distances
éloignées quelques montagnes isolées,
fit éprouver à nos visiteurs une vive sur-
prise. Et cependant la beauté des cam-
pignes dii district dc Mloutréal n'a rien dît
grandiôse des perspectives de laî nature.
quise déroulent, aux regards clus voyageur
étonné dans les campagnes qui avoisinent
Québec-. IA joie se faisait jouat sur toutes
les figures. Oh1 ! comme nous trouvions
dlu plaisir dans les marques d'affection que
nous nous donnions ! Comme les paroles
sincèresd'amîitié. de nos lhôtes, leurs ma-
nières pleines d'aménité, qtuoiqutedég-i-
gées de recherche et d>uffectat ion nons
firent sentir de quel pîrix étaient .'otir nous
les anis que noas avions trouvés dans les
élèves du Séminaire de Qu ébc!

Al l heures on annonça lise promenade
au collège nouveau. Les élèves des deux
séminaires défilèrent dceux à deux par la
rue des cascades qui passe aut pied (,c l'é-
ininenoe sur laquelle se trouve le collège
actael,ct vinrent recprendre la rue Giroîtard
pour se rendre anl nouvel édifice. LU
bannièro dem m ilic.e du coLége de St.
Hyacinthîe était à la tête de la procession.
la bande militaire fit retentir l'air des sons
Jpl wneax Il y Pva qjuelque chose

de fro rrant à voit cotte longue file d'élèves,
marchiant en si bel ordre, et paraissant
goûter tant de bonheur I....

Arrivés aut nouvel édifice, nous en fîmes
le lotir afin d'en bien examiner les lîroîor-

*tiens. Qitella magnifique pensée exl)ri-
*maît lit réunion de ces deux jeunes essaims
d'abeilles naissantes autour de la bage de
la ruche, d'où doit s'exhaler, suaves com-.
mie le mtiel, les fruita si piécieux d'lise
éducation chrétienne! C'était lo premier
conîcours solennel qui se réunissait autour
de ces murs. Cetfurent donc les dignes
pîrofesseuîrs et ecclésiastiquiez du Séminaire
de Québec, q1ui, avec leutrs élèves, inau-
gurèrent le nouveau collégo de St. lysi-
cintîte. IA souvenir de cette heureuse
circonsta lce vivra aussi longtemps que le
collège.

U'n (les élèves de St. Hlyacinthe monta
suir la1 parlie la plus élevée dit murde'l'èdi-
lice, et uaprès que les étudiants desdeî,x
collégeb eurent fait chîacun un corps à part,
il adrcsu aux élèves de Québec cette alo-
cutiosi

MIss.uius vT cuEras COZ4FIÈRLs,
"Il ntiticserait difficile (tu vous voir nous

quitter après un acte si extraordinaire de
votre bienveillance à notre égard, sans vous
présenterim; témoignage de J'imapression
que laisse en nous cette circonstance mé-

s aal.Que de choses pour l'imagina-
tion, l'esprit et le coeur dans cette visite
que nous recevons des élèves de la premi-
ère maison d'éducation du Canada, notes
dirions peut-être mieux, de l'Amérique;
dans ce nombie de nos aimables hôtes qui
s'élève à près de deux cents; dans cette
distance de soixante-dix lieues qu'ils ont
parcourue pour nous faire cet honneur et
ce plaisir; dans la scène de rette rencon-
tre, c-a-d, cette maison nouvelle qui se
trouve ainsi iiuuirée, eii quelque sorte,
pour la religion rt les lettres, d'une ina-
aîière si solenrello et si touchante. Tout
cela appl»le (les imanges, des idées, des
sentiments, niais unse expression rjui rende
dignement ce que nous éprouvons muique
à nos lèvres. Nons vous dirols donc %en-
leinent dans la lait.gage familier de ce
sentiment que vous avez déjà tu nious
inspirer, dans le langnge de l'amitié: Nous
volts remercions.

Cette émotion de gratitude et d'affec-
tion, qui sera une des plus fortes pulsations
dont ait battu notre cSeur, elle se reprodui-
ra souvent dans nos âmes ; niais nous vou-
tons que cette institution si honorée eu ce
jour en voie se perpétuer la mémoire.

Agréez donc que nous vous fassions piart
d'une résolution que ce jour nous a suiggé..
rée. Une inscription, gravée sur le rnar-
lire, redira aux élèves flitursde cette ins-
titulion, que le 4juin J851, les élèves du

Séminaire de Québec tout venus visiter
l'humble collège de St. Hyacinthe.

Vous nous pe rmtttrez d'espérer la réa-
lisation d'une antre piensée: c'est qu'une

*des pictres qui vonita poser sur ces murs
*que volts avez visités, reçoive, pour le
porter à ue p'otiérité loinitaine, le récit
dît fait arrivé on ce jour, et le nomn de
toits les éléves du Séminaire de Quê-bec,
présents cii ces lieux. Trons nos noms à
nous sont déjà inscrits dans une piierre de
cet édifice; cette tution de vus noms avec
les nôtres sera symbole de l'utnion, qui
joindra pour des siècles nos deux irs-
titutions durs des efforts comumucs,botu-
tenus d'uno émuîlation amicale, poutr
acquérir cette scietice qui aide à ser-
vir ces deux chers objets de l'uffeetion
do tous les cSeurs canadiens: la religion,
la patrie.

Eus acqutiesçanît au dé-sir que Lotis
venonîs d'exprimer, voussdonnerez lisse
nouvelle force ait senîtimient quo votre
visite a excité on nous, et dont nous
voulons fuite redise )'expression aux
échos de ces muses, cle ces bui3, dle ces
rives . . I .tnitié et 'recontiîissaiîce."

-Aces derniers mots toits les élèves de
St. Hyacinthîe, tuillîés vers ceux de QutL-
bec répétèrent avec uiti granîd elaîs du
coeur et de la voix : "Amitié et tconnais-
sauce."'

Un des élèves de Qutèbec répondit
par une improvisaution heureuse, pleine
d'à propos et de sentiments ntobles et
délicats qui témoignent en faveur de-
l'esprit et du coeur de celui qui les ex-
primait. Ses paroles furent entendutes
avec le méme plaisir qu'on lit ses ti-
génieux articles dans l'Ateille. Noa
avons applaudi à plusieurs reprises.
mais no"s mains ont frappé bien lort
quand, au nom des Directeurs de Québec
et de ses confrères il nbous a invités à.
leur renudre la visite qu'ils nouisftui-ient.
...Oh! si cela dépendait, de nous seuls!
Qu'il y avait de jouissances dans ce

momtent, nous étions toits heureux du
bonheur les uins de-s attre-q. Trop courts
instants qu'il nus fit dcuné de passer
uvec nos chers confrères et amis de Qué-
bec, qnte vous vous ètes écoulés rapide-
ment ! ...
Déjà on entendait les sff1leinents de lailo-

comotive qui devait ram-ener nos frèresnos
amis. El fallait donîc songer ait départ Les
élèves de St. Hyacinthe prirent les de-
vents et se rangèrent en une luague ligne
sutr le chemin qui conduiît aux chars. L-s
élèves de Québec, précédés de Mr. le Di-
recteur, s'avancèrent alors le lonîg de cette
ligne, chacun d'eux donnant en passnt la
main à chacun d'entre nous. Oh! quit
pourrait dire nos émotions, lorsque nous
sentîmes nutre main pressée parcelle de



I»nouvmux ami, et que noia pômes
lire dans leurs regaxds, quels sentiments
animaient leurs anmes I. ..

Cependant la locomotive înr ses, en-s
répétés semblait trépigner d'impatience.
[Enfin or. laisse agir la vapeur et la ma-
chine prenant son essor eîîtra.iie loin (le
St. Iyaciîatlie les aimables visiteurs qui
venaient de l'honorer d'unue manière si
extraordinaire.

lat séparation n'étnit pourtiant pas cri-
tiore. Les mnusicis et Le~ deux clusses
de philosophiie qlui avaient pli trouvez pln-
ce Jians le chatus accomupignèrent leurs
bienveillants amis ju>qîu'à Montréal. Nous
ne dirons pas le plaisir qu'ils éprouvèrent
en abrégeant lxsîur leurs confrères par des
ai is souvent répétés lut longuîeur du tra-
jet, cii jouisîatit pîlus lonîgtemîps dc leur
prétcuce, et cii revoyant les campagnes
où vivaient ILa Ibli,]lart (le leurs fluailles.
Ce serait vous peindre les joies dt'un pe-
tit tiotbre pendaînt qie la plus grande
partie de leurs conftrères (le :St. llyzcini-
the étaient privés de ce bwiltur.

Il est cept-ad:unt ue scène que nous i e
pouvons îauazer sous silence ; c'est celle de
la sJê1nnîtioîî à Montréaul. Le-s élèves de
Québc apîrès nouts auvoir qjuittés ait port
cIecette ville se rendirenit à bord de leur
steumb.rst, le Cre.scent. Nours étions àat-
tendre !o départ du St. Hdê.iae qui devait
naous ramener a Longéueil, lorsque nous en-
tendiîmes des sons harmnîieuîx qui fai.
saient vibrer les air s et qui paiventuient
jt..4qui'à nous en déicietuses symphonies.
C'étaient nos confrères de Quéec' qui
avaient voulu nous donnîer cette dernière
marque de to.ur amitié, et noius procurer le1
plaisir d'entendre leur magnifique bande
mutsicale. Matis qioi ! nous n'entendons
hîIls cos sons si doux, si cadenîcés 1 ....Ah 1 c'est que le St. Mècne a quaitté le
Itort et qu'il nmous faut nous séparer entière-
ment. Nus saisissons alors nos mnît-
cîtoîrs, nous les élevons cn l'air; nouis
V;ouilons faire encore tui adieut. Nous
fûmes conmpris, car nouts vîmes ,os bons
,iais agiter àu leur tour lentrs ipouicîoirs
blancs, et sembler mus dire pair ce signe:
IAdieu, tuais ail ercvir."I t n saisisse-

nment inexprimable s'emia alors de nos
cSeurs, et lorsque nous eûmes perdu de
vite nos confrères, nou)ls eûmes besoin de
noius rappeler l'espérance dît revoir polir
retenir nos larmes.

Nons avions entendut de la bouche de
plusieurs de nos amuis ces nmots: ."éCe
jour est 1? plus belle %~te que nous
ayons vite!" Ilces paroles qui nous com-
blaient de joie, il nous tardait de tesre.
dire à nos confrères que nous avions
laissés à St. Hyacinthe. Quand nous
Mmenas auprès d'eux, les premiers mots
quî'ils nous adresèrent irent: "taô le beau

iol c'est le plus joyeux (la notre vie! I Bienvésitnce, ne savolns-ncus pas que
Ces paroles, écho si fidèle de nos propres ce, sont les élèves de St 1iyacintlie qui ae-
sentiments, nous les recueillîmes avec cueillitent le mieux notre Abeille lursqu'el-
bonheur en goûtant tout le plaisir de les le lie hasardla a s'envoler pouir la premîière
avoir entendues dans la bouche de tics fuis loin de notre utîiee? Gratitude, nous
confrères de Québec et de St. Hyacintio. n'avons lias Oublié que ce sont eux qui

Qutede souvenirs sattachieront à cjouir lors9 des incendies de Québee, fi.
mémorable 1 Il a vit s'opérer <le la nini- i rent tiu tacrilice qui devait càûter i
èire la plus touchante l'union solenrcllc leur pttriotaisne pour secourir ceux d'entre
<les deux Séminaires de Quîébec et (le St. nus qui étaieut dutis le malheur.

Ilycittl%, uionquine tupli sair. Nusli voYous tout sus' un beait jour
résultath.pounio qul e deu pstutos, lorsqu'il s'iîgit (le ju1ger ceuix que nus

qlui, inférieure à l'autre eu illcienneté et imos ecald ,e i éedn
à tout -autre égard, naura tout à grigner des eloges de notre correspondanit à mon
dtas les relations qu'elle vient de lbrmer. "îdresse, de linraitite les avoir mérités.
Zt quant à clactu dle nous personnelle. La bouté du cSeur a seule inspi.
ment, quand plus tarit, nous étant cont- é lut coraspoiidnnce do e oiamis; ce leur
eréq aut culte des autelu, eu donnant le est un nouîvenau litre à notre gratitude di-

rions- nttll si nus ne leur avions deîaxan-
nuit1 de notre. cuucaioî a noutre patrie,
nous a trons le pluaisir (le nous rencontrer,
avec quel bonheur nuts -apipellerons ce
jour de notre jeuntesse où nos mours ont
goûté une joie si douce et "i pure. Il nous
senmble qu'au milieu des soucis de râàge
mûî'r ce souvenir ranmènera une heureuse
.sérénité, et que, si nos uns s'ý_.tendet

jus~u'uxglaesde la vieillesse, nios cSeurs
se récliauirŽroîit ci se ruppelatit les fi <ten-
tes émotions qui les ont ainiiés, le 4 juin
1851.

UN ÉLvr Du COLLÉGE DE
STr. ILYÂCINTilE.

St. Hyticintite, 6 juin 1851.

L' ABEILLE.
"lorsa et hec oli. meminiss juvabit."

QUÉBDEC, 12 Juin 18.51.

Une correspondance suivie avec nos
amis de St. Ilyacintlîe ne sera ct-rtaine-
ment pas tu des moindres fruits &e notre
voyage -elle était depuis longtemps 1'uljet
de no voeux et de nog désirs, auissi est-ce
avec lin plaisir qu'il nous est diflicile
d _xpri mer que nous avons iîî*Zré dans nos
colonnes l'article in~titulé: Le:Séiiini-
re de Quîébec aiu collège dle St. llyacinthte.

Il nous est cependant impossible de sous-
crire à tout ce que renferme cet écrit beau-
coup trop flatteur pour les élèves de
Québec et qui ne donne pas au collége
de St. Hyacinthe ce qui lui est dû.

On Dous a accouttumzés à regarder ece
dernière institution comme n'étant iféri
euro sous aucun rapport j celle où nou(s re-
cevons l'éducation, et certes le voyage
lie nous venons de faire a été loin de
diminuer V'idée que noi eni avions.

La modestie de notre correspondant l'en-
gage'à se servir de locutions certainement
impropres Par rapport à nous, et que n'ad-
met pas le dictionnaire de l'amitié. Les
expressions de nos amis conviendraiet
mipisx dans notre bouche que dans la leur-

<lé de tic pas st, servir die cette exItreLsiol
avec nxous.

Notie comnpte rendit (lit voyage est re-
lnis au prochuaina aiuèro.

Nuls confrères do la dluss sentior de
1'lih~~opieviennuent de fuire dlaiuerro-

typer leur portrait en uin seul gmroue
pour le lutigser en souvenir aux éîéves

futurs de cette maison. Espéronls que2
leur exempîle sera suivi tous les uns.
l'lits tard, q'iand il resse sera devenue
millionnaire, qîti sait si elle ne fera puis
peindre ces portraits sur toile, polr orner
lesrmurs dela grande salle,d<e la salle
d'étude et autreq.

Hier étaitle dlix-septième anniver-
sai-e de la consécration de 1lgr. l'Ar-
clievéque. Sa G randeur mu ehnté une
uAcsse solennelle à la suite de laquelle
'Monseigneur le Coadtjuteur lui a remis
lu pailhurn. Cette eétéinonie avait aittiré
t'le foule conîsidérablle de prêtres, au
nombre, <lit-on dut. plus de 100. L'orne-
nmont <te drap d'or a servi pour la lire-
nîiêre fois, il cette cèéénionie; il a*vait
tut effet mniifique. Nos confrères ont
répété leur messe de Nvél dernier, et
ont chanté un Te Deuil de la colurvsi-
tien de Mtr. Dessitne.

PARLEMENT PROVINCIAL.
M'on. M. Bouîlton a présenté un bill

pouir abolir l'emprisonnement pour dettes
dans le Haut-Canada.

M. Bloarton dans la séanice du 5 juin
propma de fixer, par trne loi. le temps et
llieu de la réuniotn du parlement. Le

président de la chambre, My. Mýoyin, dé-
clara que cette proposition n'étai t7pas dans
lordre. M.- Boulton en appela alisa àla

chaMbe47MeMbres volèrent contre lat
propositiov, CI *oi~



1%. Aduilpîte Jacquies, élève de la clamu
<le îali it~imî wluége St. H1yachinthe,
veut l,~i fi~rgatdo notre petite
fziilllc. Niiim; acceptons uvcc aecennîais-
sauce l't.irre bPcuîtde Nvâ services.

NOUVELLE,, 1TrnA NGÈaES.
ANGLrT amian. Des discussions assez

vives ont em lieu dans la chambre dei
Communes sur le bill des titres ecclési.
ast iques. Ce bill a obtenu à chactune dmi
divisions qui omit eî liemu le 23 mai des
majorités écrasiites. L'omaosition n'a
put rallier que de 40 à 60 voix.

Le gouîverneument a nommé unre com-
mission royale lwuîr les affaires du Camp dE
Bonne-Espéraînce. Leguverrmeurd<e lai
colonie, Sir Henry Smith, est nommé
hamt-coraiissaire pouir traiter avec les
tributs indigènes et satisruire à, leuîrs ré-
cluimatîolis. Ce Sera le trésor impérial

qumi supportera les frais de cette guerre:
le chancalier de l'Échiquier g~ proposi
un vote de £ 300,000 à compte de ceç
frais.

ESPÂoss. Le résnumltat definitifdtes é.
lections de bladrid est conniu. Le nom.
bre des votants est de 3,802. Les can-
didats ministériels ont réunmi 2,420 voix.
Les progressistes naont obtenu que 40
nominations.

rORTUGAL. Les nouvelles du Portugal
sont de plius en pluls déplorables, La fa-
mille royale se effitsi peu en sûreté qu'elle
a été suar le point de i'enibarqmer à bord
de l'escadre ai!glaise.

GRÈcE. Une dépêche d'Athènes annon-
oe une crise ministérielle. Mâ. Doliamai,
ministre des afflaircs étrangè res, a offert sa
démission, qui a été acceptée. Let mi-
nistre de la justice, M. Pwikos, le reni-
place provisoiremenît.
-L'entrevtue dit roi dý- Prmusse avec Ira
emp.-reurs d3 Russie et d'Autriche à'
Varsovie devait a--o r iei ~e 27.

DUPLIM
Quelques auturs font remonter l'usagef

du pallUùe,jtsqt'mîix temips apostoliqieýs;
Enuébe d6 Césarée ditque St. Liai ent ft
revêtu. Nus savons qu'ent Orient c'était
<laas l'origine, tiui manteau <le laine que lcs
empereurs (Io Constantinople donnaient
aux Pmtrirclcs,et qmue ceux-ci portaient
commermarque de leurtpomuvoir. lustamrd
les Patriarches le donnèrent ammx Archevê-
ques seulcemnt, et ou considéra cet or.
r.emett comme une eonfifiation de leur
juîridi ction nmétropolitainie. Aujoumrd'huii le

pa >in est u iw-igne commun à tomi les
êj:.lts td'Orieist qjui le reçoivent à la cé-
Yn -i' (1- I 'r sý .- re. Dans l'Oceident,cet

:issi~ <stpériilcmcnt réservé ait Sou-
vertia-!~!i1t~qui le porte toijotirset piar-

toumt et qui nccordeamx Patriures etaux
Arcevêumele rivégede le porter dansa

l'exercioit de lets Iboos épiscopit1@14
1mai seuîlemnent dan& les limites des lieux
soumis à leur juriidictioni.

Le 21 jinvior. %te (le St. Agnès, les te-
ligietuxilit coîvemt qmîi poite e niomu <le
cette Suinte ufifcmmt, à l'Agnus Des de lat
grand'imeuse, deux àigueutix blancs sans
taches. Ces agneaux sont ornés de giiir-
laudes de fleumrsn t de rumba ns; on les <lé-
pos star des coushinsa de duma» blunmu bor-
dé& d'tamte crépine et d'tan galon d'or.
Après la tueise on chante aimile nuitienne et
le célébamut bénmit Is tigneaux ; ils sont
ensuite co..fiés à tan mnaetre des cérénlo-
taies de St. Jean-de-tmura, qmîi, accompli-
gué de plusieurs officiers de la basilique,
se rend au Vaticanu pour mettre aux pieds

*dit Pape, les deux agneaux : le Pontife les
ibénit ; on fait ensuite porter ces animaux
*ammx religieumses dit St. Sacrementchargées
Idotles garder, de les tondre, d'eu tisser la

taimle polir faite les polliuns et de coif'ecti-
ontier ces insignes. Cepplaium sont ex-

t posés la veille de St. Pierre, dans la mati-
mnée, stmr le maître-autel de la ba.siliqmué Va-

*ticèune. Après les premières vélires, di, la
Sttel ils sont portés en gnandb cérémonie
( le l'azutel iÎtla Confesution, au trône dui Pa-
pe,qui lesbénitet les encense. Après qu'ils

i ont été reportés à l'autel, uan chanoine les
muet dans une cassette de vermeille qi
est déposée, selon l'ancien tusage, suar le
tombeau nième den apôtres.

Le Pape accorde cet insigne amix A r-
chevêqmes promus aut siége de la ch rétiema-
té; il l'accorde aussi quelquefois à des
Evêques comme récompense de leurs
vertus Pt des services tendus à l'Eglise.
Il y a des sièges épiscopaux dont les titu-
laires, par tarte faveur spéciale, jouis$Cat
<lui droit de porter le Iumllarnt. Tels sont
ceux d'Aumt-an, dim Puy et de ar eilee
France.

Si l'Archei'êque (ui vient d'obtenir lp
pallium est i Roie, c'est aut premier car-
*iinul-di:îcre qu'est dévolue la fonction de
le remettre. Mais comme 'ei gz1mérl
les Evêques sont éloignés de Ro-
mne lorsqu'ils sont promus à leur siège,
(lès lots, dans le consistoire où ils sont
préconisés, les 'Avocats c 'usistoriatix de-
mtandent ai Pape, dtans les formes vols-
laies, le paflurn pour les prélats désNigmiés.
lýepulliut obtenu est confié à quîelquumn
qmui jure do le remettre at prélat
.auquel il est envoyé. Un Évêqîte l'im-
pose à l'4 rchevécitie avec les cérémonies
purescrites par le pontifical.

Le pallim placé ait cou de l'Atche.
véque, rappelle l'hiimilité profonde dît
Sauveur. On veut aussi qu'il marque la
vigilance pastorale, l'excellence des ver-
tus qlui doivent briller dans le premier
pasteur du diocèse. Le paam est de
laine, et posé sir les épaules du fltélit

pa"Wuil est, daapré. la tomobste PoU.
sée de amint Isidore de Pélue , comme
le, symbole de cettô brebis perdue que le
bon Pasteur charge sur me épaules et
ramne au bercail.

Le pallium a subi de grandes varia.
tions dis ai forme. Le jésuite Mfur.
cis Léopolus liDite à neuif jlmea ladi-
mensiomi de cet insigne, sur lequel étaient
mautrerPjs des croix rouge@%; il a eu la
longueur (le la chasuble, plia longuc,an.
cielinemnent qtl'atljouîad'*hmii; il inait
plusieurs fuis le tour dit cou, et entourait
même les épaules; plus tard,sa forme fait
stacqessivcmemît modifiée, comme on pet
le voir, dans la bastilique Vaticane, star
les monuiments des tapes Urbain VI,
Bomiiace IX, Mou fin V, Etigéne IV et
Sixte IV. Le pdaNun de ce dernier est
à peu près senîlable à celui de tios Ar-
chevêqumes. On île le porte jamais que
star lai chasubule.

Lepallainm d'tan Archevêqune ne petit
pas servir à uan autre, et il ne lient -os
l'emporter avec titi s'il est pîromu à tin an-
tçe siége. A Alexandrie, te polù<m qu'il-
nie traditionî ancienn dit avoir fappartenu
à saint Mforc l'évangéliste, était trangamis
cependant à son successeur; il en était de
même à Trèves pour celui de St. Mlates ne.
Un Métropolitainî ne peuit pit célébrt r
avec le pattéunm d'uan am,îrA ; il plètt le por.
ter dans toute mi métropole, quand il offi-
cie inpantLfr4labw;au liert qu'un évêque
à qui cet insigne est accordé ne petit le por.
ter que dans son diocè:,e ;s'il renonee ant
%iégc, il renonce ait 72alium, qui ne pet
être prêté, ni servir à d'autres. Quuand cet
insigne ne [petit plus servir à calise de sa
vétusté, il doit être brillé.

BN ?IOT.
Le 1Maréç lal de Luxembourg étaitecon.-

trefait. Le prince d'Orange, désespéré
de ne pouvoir telporter sur liai aucit»
aviiitalge dit avec humeur :a Ne bettimi-
je .mn:is ce bossu-là 11' Ces mot.% furent
rappo1xrtés am maréchal.", Comment lesait-
il, répondit en souriant ce dernier, il ne
m'a jamais vit par derrière".

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'.4ele parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'iabonnemient est de
2s. 6d. par année, payable d'avance par
moitié: la première Moitié, éla rentrée
deselasseb, la seconde au commencenient
de l'année. Les Pensionnaires s'aborl
nient aut bureau de l'Abeille.

AGENTS.
Chez les Externes, Nl. A. tirGàARt
A la Ibetit e salle, M. A. TiiUAUDnAU.
Au collège St. Hlyacint.he, 31r. Anox.
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